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A MO* LKCTEIIKÜ 
Nfip, lecteur» qui oat oonsorvé tous 

lw numéros du Jour noua rendraient, 
un Important aemee s’ils paueaiout 
disposer en notre faveur les numéros 
suivants de l’année 1887 r 4(K juHîev, 
1S septembre, 23 septembre, 30 asp- 
tembre, 11 novembre et 30 mars.

RKMAVIHENTS MINUTE

D'après lui derniers rem&niment#
îlr.iuiéri&aqut vioAaoc$.ftlhraAp?

ébée, le oaiyc et lia compose main- 
imme suit :

HoaL M. Mercier—Agriculture et 
• «oloDiêaÜoa.

Mon; P. tiArueau—Travaux Pu
bliée. t /

Mon. 6. Dubàmol—Terres de la 
Oeuroune. / -

Mon. G. A. E. Gagnon—Secrétaire 
Provincial.

Hon. J. Shehyn—Trésorier.
Hon. A. Turcotte — Procureur

Minéral.
D’bon. D. A. Rois reste ministre 

■ns portefeuille.
M. Mercier a pris la direction de 

l'agriculture et de la colonisation 
•*aat le portefeuille le plus important 
à Québec ; M. Duhamel a lés Terres 
de là Opnronne ;• c'est le pies difficile 
à administrer»

M.' Mercier n’a pue encore dé 
ministre anglais, tel que promis le 10 
avrjj. - Ça'Tiendra, s'il peut en faire 
élira un. r

j/hon. M. Ghignoa. Je véritable 
ehef libéral à Québec, reste au Séore- 
lariatqoi «il au dee déparlemeuU iei 
■#na importants. M. Gagnon par 
eaa càpaeftéw et eee loege services, a 
pourtant mérité une meilleure part 
dans lajüetributioo des portefeuilles.

, Tareotte sera obligé de ae faiie 
Trois-Rivières oa on 

iTjblei faire une luue chaule

> VICTOIRE CONSERVA
TRICE

■ La votation dans le eomtéde Laval 
mardi dernier, s'est terminé» par la 
vieteire du candidat conservateur, M 
Leblanc, qal a ebteau une majorité de 
107 vot*.

M. pcblmm a é é élu aux Jeroièree 
élections que par une majorité de 
de 76 -voix, c'est à oire qa’elle 

doublée.

LES ELECTIONS

' CTcst aujourd’hui qu'a lieu la vota 
tiorfdana le comté de Sbefford.

M. Noyee est le eaudidat du gou-
TW UolliOU I •

On ne connaît paa encore d'une 
■urnière officielle :1e eabdidat eiaser- 
vateer.

tâtion .duos le oomlé de Rus- 
ll-Oeé., s'est terminée par la vie» 

toire de-M.-Edward, libéral qui a rem
porté une majorité de 181 voix sur 

adversaire M. Mackintosh.

- LE MIJGBE CANADIEN 
Le printemps a été t è# favorable 

celte année à la pioduetion du encre 
d’érable. Ou n’aceorde pas à cette 
branehe de i’induairie agricole toute 
l’attention qu’elle mérite;.» Nous de- 
tone dire cependant que celte indus
trie a fait bcaaeoup de progrès depuis 
quelques années. Mous ne voulons 
paa précisément fair» .remarquer tou- 
tse les améliorations qui se sont opé- 
rdef'dana ht fabrication de ancre tt’é- 
rektm ear cela est bien reconnu, nous 
redlnasphitit filirr ihiirrrtir qe’oo ne 
rbtire pas de la fabrication du encre 

' d’érable tout le profit qu’on pourrait 
retirèr dè’eétte branche d’indostrie. 
By en a même qui vont jusqu'à dé
truire de magnifiques sucrerie». Ue 
soupe ce bois purée que l’érable se 
TUtld plu» cher que l’an tu boni. Ceel 
tout eimplemee» tuer la poule aux
--mi-^ :■% L {i *(Mm <1 or#

<:^|b oultivalent vendra par «em- 
pie, sent ou deux seau piastre# d'é- 
rablâ. Im sucrerie est diminué d’au, 
lut L’année suivante il fera la 
Atfme chose. La euararie sera ruinés
abwdbmes^pgfltijg.

[itaillés il se. 
tis dont

d'argwt que «lui 
dp bois, et

la différence'' c'est qu’il aurait oui- 
Hervé es euererio intacte.

Il y a d’»utre* cultivateurs qui ns 
vont pas jusqu'à détruire do belles 
«ucrerioe, mais ils ne lee exploiteut 
pas. et quelques uns ne les exploitent 
qu’en partie. Il ..arrive souvent de 
voir des cultivateur» qui possèdent 
uri magnifique bois d’érables et qui 
ne f&n paa une livre de sucre.

Les cultivateurs perdent là, sou
vent, lu quai t dea revenus de leur 
terre ; tandis qoe d’aotres, plus indus
trieux, tirent de leur sucrerie presque 
autant du profit que de lu semence 
de leur terre. y 

Le suere se fait justement dans 
junto# où il n’y * pu d’autre chose A 
wre sur une terre» Tôua ceux qu 

rôtit l'Svantrge d’avoir- des érable» 
devraient en profiler et se Mro an 
urupuU: d es couper , et il eédbvrait 
jameletester on seul érable quit ne 
soit pu entaillé. ;Si la sugrere 
fait que produire juste ssaex do su 

"pour les bo-oics de la maison,Il réuîl 
»e déjà uuegvande économie; daa» tons 
lee çds il est de l’iotéiôt dit pro prê
tai té do faire toute là quantité, dy su
cre qu'il ponrru et il peut en vendre 
pour un irtoniatit assoit considérable.

La fabrication du eucro canadien 
est une belle industrie qui serait ex
ploitée aveu avantage et l’on savait es 
tirer tout le parti possible. Une su
crerie donnera plus de profita que la 
même grandeur de terrain qaWeaà- 
tivera Alors, celui qui ne fuit paa de 
auera avec sa sucrerie est justement 
comme s’il négligeai; d'ensemencer 
sa terre aa printemps. La perte est 
aussi évidente.

Ain:!, qu'on ne coupe jaman ne 
étable pour faire du bais de chauffage, 
qu’un ne passe paa un seul prin
temps sans unCailler toülés les 6d6F6" 
rie», et on fera de la fabrication A 
sacre canadien une des plus belle# 
industries ugrippies du paye.

•"''F

fts mai, 1888

A la fin do la deuxième awnée M, 
Déchêu» .s'apercevant quo I». coin 
taeroe commençait à n'étre pas euavi 
payant qu’vu premier lieu, il sèngea 
à trouver no autre eiidioit où if 
rail se flier définitivement nrtc es 
poir do réussir. Après avoir coneidéi 
ids chances do *uccè« qu'il pourrait 
avoir en certains endroits, et- ceax 
que notre ville lui promettait, il opt* 
pour Fraserville, convaincu qoe res 
avantagea supérieur eu tout à n’im- 
porto quels autres imurrateaE, bien 
lui être favorable-. Il vint ^kaosie 
fixer à Fraserville sur le cheuilw.de 
là elation où il ouvrit ,sei;-É8i 
général. Il y a peine un an qu’il est 
a'i milieu Ue nous et il est déjà en 
tniodure de oroire que >a oonfiaèco ne 
sera point trompée.

Fonderie Proülx s Watëbôox 
iA part les usines du chonud' fie fer 

Intercolouiul, noue tin * avons une 
autre dont on ne semble pus ae 
rendre compte du l’impo/tinléé. 
Cost celle de M V.,~Proalx et Wa- 
terson, située en arrière de co'lea Un 
chemin do| f r, pour lequel elle est 
également employée. Kilo fat fondée 
eu: 1853 par le Dr Beuublen de Mont- 
™igny, qui use dii pouvoir d^ti des 
chûtes pour en tfÜfh'iàôtivWfr le» 
maehiues. Eu 1861 il h Vtofit1 à 
d» William Smith/ entre les mains 

duquel elle resta jusqu’en 1877.
Eu 1877, M. Smith décida de crans- 
rter ses usines à l’endroit 

sont maintenant, a quelques 
gare du chemin de 1er. M8f. Proulx 
et Watereon en ont f«ii l’adqnlsltion 
en 1882. --R >- •

Elle ne pouvait tomber en de meil- 
earee mains. vv

M. Proalx qui est entré aa service 
Dr Beaubien en 18j>i s «eqtifs. 

e somme des eommurtaness q Vil

s ue trans- 
oû elles i,*Ui la 

P. rroulx

. ilROICII
. i (mesure brevier)

Première insertion - - - lOceatalaligne 
Insertions subséquentes 4
■Si ■»

•Il prit de suite un magasin général ! M. Joue.-, après Dieu, que noue dp» 
comme u'élnii la mode tien» le temps i vont d’avoir pu commencer notre éta- 
et comme cela vst encore âujmira’iiui. jbli-semenr. tjae d'aatree ici et 
Il continua ainsi juaqx’en 1887 alors 
qn'il abandonna lu marchandise è- 
ebe pour ne s'occuper que du com
merce d’épicerie et de graiua tièque 
il s'est consacré tout spécialement.

Al. J. B. Frenette est unde ceux 
qni l’avenu- réeorve d'heureuses sur
prise» et l’encouragemeut qu’il a déjà 
rtçu daus le pu.ssé est un geg# du suc 
cès qui l'attend encore.

La maison do eommeroi qu’il di 
rige depuis bientôt six ans deviendra 
aeant longtemps f ine de* pies pr a 
lôree.et de» pi a* visité»# 4e toute# 

colles que nous comptons ici.

Un «'.à..
MAIMOIW DE «OH- 

NEBOft!
(Su/te)

D
Maiton Damien» A Frire»

Au nombre des mtiisoue qui ont 
pro-péré rapidement nous pouvons 
placer van» crainte celle de MM. Da
miens & ftêroe. Il n’y a pas long- 
temps encore que oss messieurs ont 
[uitté leor paroisse, Ste Croix de 
jotbinière, pour venir s’établir par

mi non», et déjà il sont.è la tète d’ene 
importante maison faisant le com
merce d’épieetiea en gros et on détail.

Tool eu a ttibuaot une partie de 
lèura euccè « ù l’encouragement qu'il» 
ont reflu du public, il ne faut pas ou
blier non plu» toute l’aotivité qu’il» 
ont déployée et l’emprersemênt qu'ils 
ont apporté pour satisfaire ceux 
qu’il» ont eu attirer à leur maison. 
Comme la presque totalité des mai
son» de commerce le» début» de le 
maison Damiens ont été humbles, 
mai» peu à peu, leurs efforts ont été 
con rentré» de succès et aojoerd'hui, 
B M. Dâinietis sont propriétaires d’un 
splendide et vaste établissement, au. 
coin de» rue» St Joseph et du tiault 
où ils viennent de transporter leur. 
Fond» de magasin.

La maieou Damieu» fait un» .spéci
alité du commerce de» légumes eu 
groe et en détail, et daus ce genre d» 
commerce elle peut rivaliser *aû» 
crainte avec n’importe quelle autre 
maison. MM. Damien» sont connais
seur» en fait de légumes.

Maison DxsJaxdin» ’ 1 
L’étsbliseemeot de peiutare et de 

menuiserie, situé aur la rue Bellevue 
et dont M. B. Doijardin» est le pro- 
jriélair», a acquis une grande impor

tance depuis quelques noué-. Il eet, 
avec celui de M. Max. Nadeau, up 
des plus complet» de ceux que nous 
ayons parmi nous. Il jra quitus ans 
que ce mooeieur a oftarât la maison 
qn’il dirige »i habilement aujourd’hui. 
Après quelque» année», M. Ddsjafdio» 
ne mit * entrepreudre le» pompe» 
funèbre», chose dont il e’eet toujours 
occupé depuis. M. De-jardin» lient, 
eu outre, assortiment des plu» com
pete do cd-lres, moulure» etc, etc. 
Jk pt os péri l» actuelle de oet établie- 

*nt prouve beaucoup en faveur 
de oeiei qui l’a dirigé. ..

Maibon Déchbn*
Ua ancien ootamt» de M. Drolet 

de Québec tient aujourd'hui en *e» 
gaeiu gBeéial parmi noua. Os corn., 
int» devenu aujourd’hui patron 
M. J. à Dqeebôoé eet venaVq 
tablir è .Fraacryille *pw» le pria, 
tempe de 1W7. En aorta* J* ch«é, 
M. Drolet Beat a)lé »e fixer à l’I»let 
e* il e négocié pendant l’eepaoe de 
deux année» % *

ra:eAéAf ‘.n- a
attaché à la direction de cet ato- 

t soit comme comoii-, contre-mai- 
tre on gérant, et aujourd’hui qu’tl en 
e>t le plu» i at portant propriétaire, il 
eé sert de» observation» qu’il a faite» 
et de l’expérience qu’il é acqùiw pdu 
a conduire eagemeut es eufetnenti .

Ayant été employé lui même pen-
r i55

service pour que le travail leur toit 
léger et qu’il lui soit profitable.

Ce» atelier» sont annuellement em
ployé- pour Intercolonial où eobt 
confectionné» tdtt» lee tnorecaux bri
sé» p«r le» accidente ou autre ehOae.
On croira peut-être à sou importance 
en disant que le'nombre d’hommes 
qui y trouvent de l’ouvrage ost de 
qoators?. ■'

Maison F&bnxtt*

LES VECUE RI E# ,
Le tveiié des pêcherie» a été adop

té au Sénat après discussion, et il ne 
lui reste plus qu'à recevoir la «unc
tion de la éourenne pour que la pro
cédure céCe saire à sou adoption soit 
complète de notre côté.

Le Coogrèi Américain a lui au»-t 
relit!) 1* convention signée par le» 
lléaipotentisires.

A l’erreueuve, le traité après avoir 
été discuté a huit clos, par la législa
ture a été adopté en troisième délibé
ration.

U SESSION FEDERALE
Il eet entendu entre le gouverne

ment et l'oppobitio# qu» la section fé
dérale devra re terminer avant le 22 
met prochain. Lord Lansdownè laiaae 
le Canada, * cette dernière date, et il 
prorogera les chambre» avant de par
tir.

Le gouvernement va en cotisé- 
quenoe presser l'adoption de aef» mo- 
hunw et peu de temps sera lake* pour 
la disousbioti de# autre» projet* de
lok i '

CONSEILLER LEGISLATIF
Au moment do mettre vous presse 

noua uppreuoiia. de euureo oartaioe 
que M. Liroohelle ne aéra pan nom 
tué conseiller législatif. , II.y,}a lieu 
do s’étonner, mai» oo qal ç»t plunéton- 
cant enuorb, c’eut que lu nouveau 
conseiller législatif ou remplacement 
de fou l’hon. Geo. Couture wrait M. 
L .P. Pelletier que nous avoneeu com
me candidat dan» notre comtA .C eet à 
la euite d’uneenteule entre W natio
naux et le» libéraux que M. Mercier 
en eat vpnu à cette decision. M.JjL>ellc- 
tier serait, fait. conseiller législatif 
que que ubur 1* bdseion seulement.

» tenter
U en e»^(

De loua ceux qui te, 
fortune au milieu de ' npu»,
>tu qui ont eu àVen repentir. Nbus 

pouvons peut être dire qu’il n’y en a 
pàe. Il y a 2 ana de oela, trois jeune» 
gen» natif» de Lolbintire et eultiva- 
téursdu même endroit,, arrivaient à 
iVaseï1 ville dan» l’intention de fonder 

une maison de commerce.
1 Ue» trois jeunti»' getis s'appelaient 
frenette. il» ae mirant à l’œuvre, 

associèrent :,(pys capitaux et leur» 
ounaissances et fondèrent un maga- 
n général, ayi» la ratéon »ooi»te do 

Brenetle & Frèree. Lu» débuta furent
encourageants, à tel point qu’eu mal ™"Uhr,nairens de

K7 deux dea messieurs Frenette m4‘*ona
durent d’ouvrir. un. autre~inaga- V.r'

élu à leur compte, dafilrle but de faire

LA LEGISLATURE PMHV
UAL là j I,

L’eu ver lure de 1» Srneka locale 
aura lieu 4 3 heures p. m., mardi pro
chain. ,i ■ m - ...... <f

Ne» lecteur* peuvent dtre eûr» que 
noue publierons uu résumé oomplet 
de» débat» ear les principale» quet- 
tioa».

J

me

plue de profita.
I De fait, ou fendu une nouvelle raai- 

epu de commerce ear le chetnia du 
ijtc Téinkeouaia, sons 1» raison #o- 
qiale de Fieuette et Frère et o'eejt 
ainsi que l’oô AW'fe coin merer.

! Tout promet un bri^lutiv avenir à 
des deux jeuneÿ aieseieure à qui noua 
Souhaitons aussi, succès et prospérité.

Maison J. B. Frknxttk 
i Après quelques année* d’un travail 
ur et pénible, eut- un sol étranger* 
tin.de la patrie, le propriéRkè du 
a maison daldèimmcme d—t nuua 
lloas parler, eepùt le besoin de venir 
e repodbr bous le ciel de son p»y» 
atal jiour y alléger le poids 
ravail. -

Ayant toujour ». éeewmkd pour 
evoir un jour le» forêt» qet l’avaient 
a Battre, il léeela de roremr eu 
knada pour metlcuè.profit le Irek 
le son travail etdeees tatigaee. v, . , 

Mai* il ae fut pas sitôt de retour 
a foyer de ht tamillpt fia it «ragea > 

4e order au avenir au moyeu de oe 
a’iâ avait amaaad. . s»d0 ...
Il ne mit pse-fraed temp» è.

ddeieion ét-fiw jem. lhtt if,

CORRESPOND ANC) H
A M. le rédacteur

du Progrt» de Fràteritillt, 
Monsieur le rédacteur,
' La justice et la reeoanaisaaooe 
fout un devoir de voue prier d’ajou
ter uu mot à ee que voua di>e» de 
mou étnbliseemeot dans votre article 

uommeroe deFva- 
vrai comme : vous le 

dite», que fo# mob .pète:.eet venu 
cemmencer ton établissement ici 
B'ayant pour toute» resaouroe* que 
eoo eourugo et sou travail; mai» si 
moa père n’eu; par trouvé eu ««rivant 
ici un protecteur dévoue et déeinté- 
t-oesé ne U porwonav de feu M. ïho- 
ou» Joe##,, me» établissement e’exia- 
lerait pa».

En effet, c’est feu M. Jones qui 
prévoyant et prédisant hautemsut oe 
que serait uu jour je petit village 
u’ator* de la Rivière-dù-iLuup, levita 
et oucootage* mon père* venir, c'y 
établir et, plue 'lard tu'eooouïage» 
«oi-môma * venir, y rejoindre mou 
père, Moo,pèrea*rixa Mi jiiem de 
courage, mais sans aatra «e»»-»uroe 
qae ees bras ; M. Jones le torga (c'eut 
le mot), è accepter lee avances asat-x 
considérables dont il ex»i« besoin. 
Fins d’uup foi», mw pauvre père ee 
deqeuragee presque ; teots fei» ti lit 
•U» prépaeauf» do depart, mai» Ù cha
que fou» M- Jouue ie décide de nsier, 
lui aidant par ee» avance* d’argent 
ttdMfctpj* prawpt pentea d'eaeoe- 
ragemeut p#, W piedmaoi l’Afeuir 
de eoure, villtqgd «aOraR./tu.i j'.-l
i kti i Rt ffraii fifiaraen i pàrew'»jaraai»
fitilll è rty angagemunt raypya M «loues 
et I’» heènauNewiewuanmbosiraé, mai» 
il h'eo rat psw mourn vrai qee c'eet à

ie« campagnes environnante» doiveet 
leur érablis-ement et la protection dé 
e»t homme dë bien, male hemble Bâ
tant que généreux et charitable, et 
dé-iutértseé faisant le bien pour l'a
mour de Dion.

le ne crains paa d’être contredit ee 
disant quo feu M. Jones peut è juste 
titre être considéré comme le foads- 
toor de notre ville. C’est vraiment 
uu bonheur pour moi d’avoir occa
sion d’exprimer publiquement la re- 
connajesance et le reepeel que moi #t 
ma femillo. conservons pour la mé- 
meire du meilleur aini de notre ville, 
duquel on a pu dire avee tact de vé
rité à son décès. “ Il ne perdit ja
mais un ami et no fit jamais uu eni* 
mi.

Aussi Dieu b’rat-il chargé de le ré
compenser lui-même en l'appelant à 
sa dernière heurs d’un# manière pres
que extraordinaire à la vraie foi, 
lier» laquelle il était ué et avait vécu 
Cet évènement que personne ici n'a 
oublié fut une grand i consolation 
dans le deuil publie causé par ee 
mort.

Il me reste à voua remercier, Mon
sieur le Rédacteur, de oo que voue 
avex bien voulu di-e d’élogieux d# 
mon père mais permettez moi <le ne 
►as admettre oe que vous dite» de 
trop flatteur peur mol pei>.onoe!le- 
meot. Ce n'est pas par humilité que 
je n’at pas voulu prendre le titre d» 
patron et de propriétaire, tant qu'il 
a plu à Dieu de laiaetor mon bon père 
sur la terre, mais par respect filial. 
comme o’eat iniquement pour 1# 
même motif qu’à sa première de- 
muitde je au» Venn ici. Je n’at done 
fait en tout oela que le devoir d’usi 
enfant tant soit peu chrétien et bieu 
né, ■

Merci, Monsieur le Rédacteur, et 
je votre prtlWsgréer mee wateUtfoà».-'?»' ' 

J'ai vhdhtteur d’être vôtre irai' 
humble servit) ur.

Ls. Dugal
Fraeerville, oe 8 Mai 1888.

Le Geurn'er de Fnuerville eet res
pectueusement plié de reproduire.

L. D.

<>
.-f

t ^

AGRICOLE
(Suite) 5

On pourra peut-être nous objecter 
qu'en Canada toute» lee terre» ne pro 
duis*nt pas cinq tonne» de foin , 
(fléole) ou IS hectolitre» de b'é à' • 
l'heotare ; cela eet vrai et »i voue le " 
voalea bien aoua bâterons no» calcul» 
ear une récolte moitié moindre. Il 
f»ut qu’une terre soit bien médiocre

riat ne donner que 2ÿ tonnes de foin 
l’heotare oa 8 hectolitre» d* bld, et 
nous espérons bien qe» nos paysan» 

ne laisseront pas longtemps sane fu
mer les terres d’on auaei faible rap- 
portNou» avoua compté plu* haut sur 
un revenu oet de 26 0(1) il faudra en 
déduire la moitié eoit 12$ OjO par in. 
Est-ce que oela n’est déjà pas ma
gnifique pour au eut épuisé ou in
férieur ? Bu Canada la terre eet è b»* 
prix et en admettant môme, ee qsl 
n'est pas la vérité, qae lee réooliee 
son t très faihjes, on obtient toujour*, 
uu bon revenu ou capita,! que rou a 
dépensé. Le eu (rivaled r intelligent 
remarque de suite que le foiu se rehd 
très cher e» Canada comparative- “ 
ment aux grain», il se limitera doue 
s’il le veut, à la production du foiu 
oa bien è «elle de beurra e’ fromage.
Le beurre vaut en inoyuuuo à la oam- 
pague 0 fr. 75 A 80 la livre de 460 
grammes, et 1 l'r. è Montréal, oet-e# • 
que et» prix n’spproche pas celui d# 
France f le fromage fugou Cheater, se 
veod de 0.45 à 60 la livre, il y * de# , 
fromageries presque partout ei on es
time, qu’une vache donne eu Canada 
pcitdaui 6 moi# de l’été un revenu de 
100 Ira. eh fromage, sane compter 
la!valeur du vea* et le beurro de 
l’tiiver. Une bonne vaebo eu Canada 
coûte ;e 125 à 160 fr», là encore il 
est facile de trouver lu profil qu’elle' 
dohuera, puisqu’un capital do 150 
fr#. prix de la vache, douno eu 6 meie 
eeuloment an revenu de 100 fre.

Mais il n'y a pu que 16 foie, U 
beurre ou le H omage qui donnent eu 
Canada aux cultivate»™ de» profit* 
peer le moiu» auaei élevés qu’eu 
France. Citons encore la pomme de , 
terre, qui ae vend dans, unira, pay#
pie*.cherqu’auFranou UpLutda
koMç terre ordinaire douât*» 800; minou de poramia de terre, toit ïfié«> 
hectolitre# à ÎTitoUre au arixmojrd*^ 
à 1* beopagne fie 1 tn 60 le ■lâR-i û" 
oaid Ira. l'heotolitre. Owsdwa» Wpt v 
rovene de 720 fre. à l’heotare w 
leeqwle, en déduisant la ewitid peer 
te# frai», il reste 860 fit», d» profit»

ti1

-i*
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HUMl'Mipay* l’heolàro de terre 
eue 300.fr*. liotoo* eeoor» sne foi» 
mmm, «• Al * f*_ AA MÉ
souvent un ràînimam, to pris done 
lee campagne# étant acteellcineot de 
2 fiw. et.stieiÿ***! m*B« perfoie 2 
ire. 50 et 3 f*,) Tottr donner une 
idée de ViœperUaoe et de lu valeur 
de ce l u be roule, noue dirons qu'en ce 
moment il net importé 4T3oeton eus 
Etats-Unis, dee pommes de terre 
venant d’Angleterre qui ae vendent 
8 fou le mlnot, eau» le droit de douane 
cü Iffs. 75 avec lo droit. Ainei 
l’Amérique qui fournit le blé ne vieux 
ropede, n’e pae esses de Dominée de 
term pour m consommation et e’eet 

qui lui fournit. Le fermier 
ire moyen de vendre à 

ses pommée de terre sur le 
de Boston, ni le cultivateur 

„j Venait ae fixer en Canada, 
Voisin dee Etete-Unit, U pour- 

ldi-même faire ce bénéfice, lin 
marché de la terre en Canada, 

— dobnera toujours un immense 
avnwtâge sur tons eue oonoarrents.

Voie! pour quelques culler es, 
maie lu colon peut sumi ae livrer, s’il 
le vqjpt, à l’elevage du bœuf eu du 
mowb ét y trouver de bons profite. 
Le pria actuel du bœuf sur pied a 
Montréal est 0 Fr. 20 4 0fr.26 la li
vré, celui du mouton de 0 fr, 26. Ims. 

Atout à si bon marché dur
__abat rémunérateurs.' Ainsi
bons oreyoo» avoir prouvé que 

‘ ifatour fronçais peut Dure en 
d’aumi beu profits qa’an 

On pourra eependsot noue 
’objection suivante : Comment 

que les Canadiens au eoieat
____« riches sur leurs terres et

qu'au urnnd nombre soit criblée de 
assise ? Ijs réponee e*t facile: noe- 
tormlers - canadiens cultivent mais 
tie ont coutume de semer groin sur 
grain et oelu sans engrais, comment 
WUlta-Vou» qu’il» obtiennent de fini- 
Miépolie* et n’épuisent pua le aol 
UNict au-fci la madvaisn habitude de 
met tir» hop de terrés en labour, 11» 
devraient semer moine, fumer d’m 
veetogé, avoir olus de prairie», gan
der de nombreux bestiaux, et ae fi
ner eortout'4'ia fabrication du bear- 
re. eu du fromage ; s’ils voulaient 
employer ee système, ils seraient 
wme rienee. lea eeltivateur* oana- 

.veulent paa non plea faire de 
iadtAtriaUee ; le chanvre 

lea mairnfaeturea du.
_ - etonnent w Basais ; 
iBW» da tone fi peina j

Wmm

LE PBQOMfiSPg

r
A MOB EDMOND LANGEVIN

wumm «K.^àiâr raoroNOTiiai AroarouQUE nci-smeter a f êwanèp 
g» son installation par Bon Eminincb ta Camm TaWaMfMl»

I *

> làeonnuee h si ses oui 
qeot unpeu plw d’« . 
ont, en revaaifee, f .#

ÈEffiüFW-dent la oultuiVIet libre ea Ce» ,<ia 
et qai ne veodlttfr», ton 188 K ,rea, 
e’eat-é-dire 118 % ton lOû kite gram

lVlw»MM • IvlB""
huila d’oUvn qua i’on impor

ta d’Europo à grandi «dé M, qui au 
vend 1 fr. 26 to litre en gpe », tou lé- 
gameaet le» fruits mto .J au ealti- 
va» en Canada aLqyn * ouueet ea

S. bElS
ut plue. cher qu’en t&mo». 

mis . nvjreaeunt dosf > au peyn»
___. « ou/belga, now commun ear,
lala»A’aqeeue, qee a il vient s’établir

lui qui ose ai peu sort 
fit qui es méfia souvent 
tout eequ’il ne voit;

■-:

rt»

Adressez vos lettres et attire» *> 
(Wfi»(l au Puoobè» DSt Fbasau- 
VILUE. car il nyapas de “Jbwwxrf 
dePraservilU."

aoduiEDB oOHMBücné >er
DBS ARTISAN»

Les 'directeurs de to üoeiêb $ de 
eonetrne'io» dee Artisans oét ea évo
qué une amembleo dee aotkmn aires 
pour le 16 commue 

B s’agit de déoktor si le aépHial ae* 
lien doit être «ugarait4\ eu 4*eu M
®^$asr*L *

> d ue pus '
kde-perdus qui nupàiW que 

oent chaque année.
Ainsi chaque dottoanrfru devrait 

vuir.fi nommer un Freer «rear déeinté- 
reméuveo ordre de nia point 
l’aagmeeutioe de cap iul mai» bien 
de demander lu liquviution.

Je demeure.
Mon» le Bédaolee

Votre etc.
Un aetioneaire.

Pbogbès ds

à 2fi ojo fMeilleur 
que partout ailleurs, 
prix.

Q Prêtre Véttéré, elle n’est pas tardive 
La Couronne qu'hier la main du Cardinal, 
Sublime expression de joie admirative 1— 
Déposa sur ton front on ta vieillesse arrive,
Ce froût que l’on admire, auguste et virginal.

II

| .’Immortal'Léon XIII, architecte sublimé,
Cet ouvrier divin, ce sculpteur inspiré,
Avait déjà compris ton œuvre qu’il estime 
A sa juste valeur, ton œuvre magnanime 
Faite de charité, d’espoir, d’amour sac*.

. 111 ■ \"

Et parmi les trésors dont sa main paternelle 
Dispose avec largesse autant qu’avec amour*** 
Parmi les titres cTor et la pourpre immortelle, 
Les fleurons de noblesse illustre et solennelle 
Parmi la Garde-Noble, au milieu de sa Cour,

IV

Léon Xm chercha, choisissant le pille digne 
D’être la récompense au mérite discret,
A quarante ans et plus d’apostolat insigne, 
D’ardente charité, de dévouement hors ligne, 
Dons ton âme d’»pôtre;a, seule, le secret.

La nouvelle bientôt nous arriva joyeuse,
Et dans fie Séminaire où nous avons prié—
Sous ce toit où coula notre jeunesse heureuse—
Où nous Avons connu ton âme vertuéuse~
Où nous avons compris, où nous avons aim* ;

VI

Oui, dans ce Séminaire où ton nom sonne ferai»,
—Synonyme de grâce exquise et de bonté !—
Tous les cœurs dïïattés où l’ardent amour germe— 
«-Cet amour qui se montre et jamais ne s'enferme, 
—8e prirent sur le champ à battre avec fierté.

VII

Et Je peuple lui-même, ému, joyeux, sensible,
Ce peuple qui t’honore et que tu vas bénir.
Ce peuple qui t’admire, à l’amour accessible.
Se surprend à crier dans sa force impassible ,
“ Que ton nom désormais s’attache » l’avenir ! v

À

J>BI T KTIR.K FILS &- CIE.«. iéliliUAAUXV * w V »
y, -r- COIN DES —

KÜ ES DU PONT BT JONES

vm
“ Qui 
“ Poi

e d’un nouvel éclat il brille, solitaire,

Devant guider noa pae* travel» le sdptier.
, tss.tm«!tivr

Elle

IX

ix—saclclergé joyeu 
Etait faite àTavance â V 
Sachant que ton œuvre ee: 
Depuis la base ferme, ei 
Comprit que eet "

Men que t» tète " 
eur qui te vient, 

ne couvre parfaite, 
entant jusqu'au faite, 

était tua peu le Sien

Et l’on vit aecourii une foule en liesse,— . . 
Prêtres et Monseigneur», Laïques et Prélât— 
Apportant à tes pieds avec joie et largesse 
Leurs transports et leurs vœux, leur sincère 
De voir récompenser un saint Apostolat.

< >
— — * 3tl "

'
Que difijef un Cardinal, l’honneur de notre rece 
Pour consacrer ton front déserte son Palais.
Il vient convert de pourpre et d’or et sur sa traceIl vient convert de pourpre et d’or et sur sa trac 
Toute une auguste Cour que ton regard embrasa 
S’empresse à te donner le Saint Baiser de Paix 1.

t
XII

Prêtre, xéjouùnoi I Sois flrir de ta Couronne 
Que notre Cardinal vint placer sur ton front 1 
Tu sais que ce c’est pas la f avenr qui la douas, 
Mais qu’elle est bien le prêt d’une œuvre qui r 
Œuvre de vérité, œuvre d’amour profond.

/
XIII

te vie est enfin couronnée 1Heposeloi, te vie est enfin < 
Calme ton cœùr trop plein, 
La Récomeense est belle et

«tel . ,
U Récompense eat bêlie et Dieu te l’adonnée 
Par l’immortelle voix de l’Eglise étonnée 
De Voir tout de vertus, d’amour et de grandeur» 1

%!
Gesm tons ces travaux <pû minent te grand» âme
Et reste pour eider au sentier du progrès
L’œuvre que notas Evêque au cœur ardent, de idfime,
Sa plait à propager—q mvre que l’on acclame
Et qui mérite Mon d’ètoaoranles succès.  ____   —.

XV

Et la postérité dans a s marche invincible 
Ne séparera point vos. deux nom

tCvree»! »scead|l»
1 d’avagçe aura «argués

. . < ENVOI I

Cette œuvre, Monseig ?ieur est loin d’être parfaite.
A votre œuvre—bien sûr, elle ressemble peu.
Pour le succès 8‘aille ara ma lyre n’est point faite, 
(^importent les acoen s, quand l’âme est interprète,
Une âme où ton eram 1 nom se grave en traite de fins 1—

A* pauvre ne pent pœ i donner plus qu’il pus*de 
Æt sa minime oArandi i a-t-elle moms de prix ?—

! obsède

ONT TOUJOURS SN VSHT8 UN

Assortiment de Produits Agricoles
LES PLUS COMPLETS

;-*--T*LS QUE —
BEURRE, ŒUFS, LARD FBAI8 ET SALE,

BŒUF AU QUARTIER, MOUTONS,
- VOLAILLES, OBIERS, POIS, FEVES, PATATE»

AUSSI—AVOINE, FOIN, GRAINS de LIN,BOIS DE CHAUFFAGE 
WT UNE VISITE EST SOLLICITEE "Wl 

'Commandes reçues par TELEPHONE , _____ .r

BASONS DE VITESSE
----- ----------------------- •(BXPH-BSfiJ)

DE TOUTES SORTES, POUR L'USAGE DES FERMIERS 
CHARRETIERS et HOTELIERS

Bob Marche, Belles, Bonnes et Fortes

rivu.

TOUTES SORTES DE

BUGGY, PHAETON, CHARRETTES, Lte
UNE BELLE VOITURE POUR $30.00 -•» ;*8

Demandez les Catalogues d ■ , i

H S MSI v : ■*-
/ 98 Rue McGill Montreal

Mulh. 4*1. MS 8T VALIEK, 81 Senteur, «ttbee
Î7 avril, Dm»

CELEBRES LUNETTES B. LÀÜRANCE
03, HATTON GARDEN, LONDRES, ANG.

246. Rue St* Jacques, Montreal

J. B. Mercier, seul agent, Fraaerville
Lei lenette* et lergooee de B. Leorenee sont las seule mercheniliees engUlsee sa» le 

ohé c*n«Ji«n, composé scientifiquement du plus pur cristal ou verre optique spécial» 
ment fabriqué pour eet objet, tie sont sens exception les plus apte* pour réparer les en» 
▼âge» de tempe et donner une vue parfaite.

Ces lunettes sont recommandées per les opticiens le» plue émisent* de le feeulté mé-

mrUtee* veue de cee verres à bon marché qui voue rendent aveugle.
Ailes è le librairie du “ PROGRES ” où vous pourras vous procurer les luastlt» Ime- 

snee. ,
C’est avec F nid, d’un instrument ée précision que l’on' vous donnera les lunettes dead 

sees eves beaoia.

7.SL
Id Lévis, septembre 1887.—

M â LOUER
Une mniaoe et un megasln j 

ptlenent é l'encoignure des rues du Saalt et 
Iberville actuellement occupée par MM. Da
mien et Frère, avec hanger, étable et astres

S’adresser à

Frnsqrvillo 70 avril—Dfs.

PROVINCE DK QUEBEC 
Diana de Rinumtki ,

COUR SUPERIEURE
No. 1569

DAME ANGELE LEVESQUE épouse de 
Jean Bélanger, rentier ae St-Cimon, District 
■mdh, ét dûment autorisée i ester en justice 

ti Damna de rems.
VS . «

Ledit Jean Bélanger, Défendeur. Une 
aetioa ea eéperatioa de biens a été inttitaée 
«botte le défendeur en cette Cause.

D. C. DUMAS 
Proc, del* Demanderem

SOUMISSIONS
»•» auDmaaioNa «m*. »,

4 Ottawa et eedoeeéee 
relever lé phare flottant,’’ 

l’an 30 Avril prochain, pour relever le 
me-phere englouti A le Traverse d’au 

bead» St. Rock des Aalnais, et poer déU- 
t|»r tel vaimeau avec tout y appartenant 

vié» é tel beeeitt, à Qaé-

8MIT»,

ARGENT A PRETER
Sur bonne hypotbéqee.daus la < 

intérêt 4 Mx par cent. ^
S’adremer 4 

J. A. BOT, Ne

Fraternité, 20 avril 1888.-

CHBMDi dk non

Intercolonial
ARRANGEMENT

18S7—SAISON O’HIVU-IIM
A partir de LUNDL le SB «e WOVBMBMI: 

1867,les trains de ee ebemla de fbr eireaéaramt 
tou* Us jours, (dimnaebe exeeptk) eamma 
suis;

Amver.nl é le MJVJfAÜ DO-LOVP
De Lé v iii.... .«««•• 1-9,
Ù6 Ste l mTIO...............  9ai£
De Pointe-Lévis............ K-d»
Oe Halifax et *8t Jeep.........••* *****
De Lévis...............................   11,9
De Campbell ton et St» Flavae ■«••••« *«. I* i 
QUITTERONT LA MIVlARR-DtUOB*,
Pour 8te PlnvieetCampbelltee...... ••
Pour Lévis ................. ..
Pour Halifax et St Jes».„........... - JJJJ
Peur S» Fl»vie................................. JJ***
Pou Lévis..........

Ton» les trains circuleront ear l’bçare . ,
. le « Eastern Standard.^ 

G. POTTING1B 
Burintendaalee chef 

i de chemin de ter 
UNIes. 1887

obscur «
de fête ;

* Ottawa ,18



Rappelez vous qu'il n'y a pas de 
*• Journal de FraserviUe ” et que 
toute ieüre vu uuirtm documents por
tent tetU adresse, seront renvoyés aux 
■stores mortes. ^

• --------- -«ta---------

NOUVELLES GENERALES
Ce printemps les inondations on fait 

dss dégâta considérables dans l'Ouest. 
On signale même plutiente pertes de- 
tie.

Le semaine dernière, les amis de
M. L. O. Desjardins député de Mont
morency, lui ont présenté une adresse 
accompagnée d'une superbe montre en 
or et chains en or à l'occasion de son 
départ b Lètis.

M., Desjardins téeide, maintenant â 
Québec.

A la ccor Criminelle de Québec, le 
jury n rendu un verdict de culpabilité 
contre l'Aimé do Salut, accusée de 
nnieapce publique. Il reste dans cette 
causé nue-question de droit qui sera 
plaidée devant la Cour du Bane do la 
Beibe, siégeant en appel.

Le gouvernement Mercier a nom
mé Sir A. A. Dorion commissaire 
royal pour s’enquérir des eircons 
«««ami qui ont amené le démlésion ds 
l’hon M. Lavallée comme conseiller 
législatif.

Sir A. A. Dorion doit commencer 
son enquête aujourd’hui.

Do terrible accident est arrivé à 
Flood wood, Mich., sur In ligne du 
Milwaukee el Northern Railroad. Un 
post de In rivière Michigan, miné pai 
den inondations récentes, s’est effon
dré sons un train de roarebandito* *. 
La locomotive et hait wagons ont été 
précipités dene 1* rivière, et lé chauf
feur et un serre-frein ont été noyée.

Depuis quoique temps il est beau
coup question à Québec de la nomi
nation de conseillers législatif!. Il y e 
encore rien do définitif, car pour ses 
nomination* M. Mercier doit comp
let avec les nationaux qui «s mon
trent très exigents. D’après les der 
nières rumeurs, les nouveaux titu
laires seraient :

L'hpn. M. Lsroehelle à la place de 
Use l’honorable Geo. Couture.

L’hon. M. Tourviilo à la plaee de 
l’hon. M. Rivard.

L’hon. M. Prévost à la plaie de M. 
Prudhomme.

On dit que deux des nouveaux ti- 
talairee sent déjà nommés.

" Adressez voue au Pboobèb DE 
FeJlSKBVILLK pour let annonces 
” Maison d louer ”, énr c'est le 
journal qui à la plus grande circu
lation dam notre district et les dss 
triets environnants, d autant pim que 
noms économiserez 36 ofo.

NOUVELLES LOCALES
Lee trsltoln

Le conseil a décidé la construe lion 
de quatre mille pieds de trottoirs re
partis dans les rues suivantes : Avenue 
Fraseir, Pelletier, St André, St 
George, du Rocher, chemin des Ray
mond et chemin du Lee.

A l’eachtre
Le 14 du courant à 7.30 h. p. m., 

le conseil de ville de Fraser ville 
offrira à l’enehère publique, au rabais, 
à la salle des séance» du conseil, 

, .l’eotrepriee de la confection des 
srqttoire qu’il as propose de faire 
dam lsè diverses rue» de la ville. 
PlJJt par pagée da 12 pieds de k>n-

De 4 madriers de 9 pouces de large; 
4 madriers de 11 pou ose j 5 madriers 
de .9. pouees; 3 madriers de U pouces 
et 2 madrier» de 9 pouces.

L'entrepreneur sera tenu de défaire 
le Vieux trottoir' cù il aura 4t4 décidé 
d’en faire un oeuf.

Pour autre* information* e'adi 
au Éserétaire de la corporation.

• Amine* ! g mines 1 
Pharmacie de Dr Bd Morin Oie 

314 Rué et Faubourg St Jean et 32 
rre, lease-'34 Mae St Pierre, i-Ville, Qaé-

Lb Dr Bd. Morin a on mains sa 
mertimeat des plue complets de 
■aines de jardins, de fleurs et de 
hampe. Ose graissa ont été choisie» 
Lvee le plue grand sain et sont ga- 
nntiee fraîche».

Avant d’aller ailleurs, reades-voue 
vêm Phapmaeiee de Dr Moria A Oie 

1 vous promotion* pis» ns salis-

. Conditions toujours facile».
Amx teuristee ^

L# convoi spécial pour les touriste* 
sur l’Intercoionia», circulera comme 
l’année dernière. Il offrir»aux passs- 
gentoat le confort désirable.

M. A. it Macdonald a oh teas m 
convoi poor le dimanche soir antre 
le Bbrièee-du-Loep et Oweeaa. .

Ptnmours autres aeeommodatiom 
■iront offerte aux touristes, A bmd 
èn eouvoi», qui ont l’habitude d’aller 
piMWr la belle gaisoo A Dalhoue$e eu 
aux diverses autres plàeee d’eaadu

Demande d’incorporation
Le compagnie de l'Hôtel : “ [» 

iîiVërâiiiô " des Trois Fistule», s’a
dressera au gouvernement pour obte- 
sir dsé letire» Paternes d'ineorDura
tion.

Accident
Mercredi matin, denx ouvriers nom

més Noël St Lan rent et Napoléon St 
Pierre ont été victimes d’un grave 
accident qui a failli leur coûter la 
vie. Us étaient à travailler à lu nou
velle bâtisse da MM. Dam ien» et Pi ères 
en cette ville lorsque l'échafaud sur 
lequel ila travaillaient céda tout à 
coup. Ils touibère >t d’une- hauteur 
de 17 pied*. Ni 61 St Lament fut 
grièvement blueré, quant à Napoléon 
St Pierre il en a été quitte pour quel
que» contusions.

Abonnez vous au ** PBOOBÈE DE 
FràsebviLLK ” le journal publié 
d Fraseï ville, pour 60 cents par an
née, de plus vous avez le droit de 
réclamer au bureau de notre jour
nal un livre[intitulé “ Louis Reel à 
la Rtiière-du-Loup."

Bureau de ponte fermé
Le gouvernement fédéral visât 

d'ordonner de fu mer le bureau de 
poste de St husèbe, comté de Témie- 
couata. Ou dit que plusieu n antres 
bureaux do poste eeron t aussi fermée.

Un hotel
A la grande assemblée tenue la se

maine dernière à Trois Pistolet,l'offre 
de $700 pour l’achat do la Pointe, 
faite par nue comps gaie qoi a Finten 
tion d'y ériger ua hôtel, a été accep
tée.
La chapelle A la Pointe au Pie

Mme Root hier, l’épouse de l’hon. 
juge Routhier a déjà recueilli pour 
au-delà de $1,200 de souscription 
pour la construction d'une chapelle à 
la Poif.te au Pio, Malbaie. Ku outre 
dee don» en argent, plusieurs person
nes ont donné divers objets pour l’or- 
cementation du temple projeté.

—Si votre rang est vicié,- purifies 
io saiis délai en voua set vutït" de la 
Salsepaieille d’Ayer. Remède sûr et 
eEoace.

La parelme St Hélème
Ste Hélène du comté de Kamoa- 

raska, quoique moins populeuse que 
Si Paachal, renferme une population 
des plue actives et des pins entrepre
nante». L’église de cette paroisse eet 
on vrai petit bijou qui ferait honneur 
à n’importe quelle paroisse du Domi
nion. On y voit des tableaux et an 
chemin de la croix, copies des origi
naux qui sont à Rome, qui font l’pd-: 
miration dee connaisseur». Le tableau 
de Ste Hélène,original de Pasqualoni, 
est d’un effet saisissant Iqee autres 
tableaux sont des copies d'œuvres de 
grande maîtres, exécutée» par Porta, 
célèbre artiste de Rome , Et 00 qu’il 
y s de phw admirable, c’est que cette 
petltè'psroiæo a non-seulement doté 
son église de ces magnifiques peintu
ras, mais a encore à la disposition de 
sa fabrique une somme asees ronde 
pour de nouveaux embellissements. 
Honneur à la générosité de oea bra
ves paroissiens I

Lé corn met ce est très considérable 
dans eette localité. On compte six 
marchands dan» le village qui font 
dss affaires pour un montant considé
rable. Non-seulement le commerce ee 
fait dan» la paroisse, maie on exporte 
anx Provinces Maritimes, aux États- 
Unis, etc. Les magasin» sont bien as
sorti» et la clientèle y abonde.

Oo trouve encore à Ste Hélène : 
Scieries mues par l’ean, ave* lea amé
liorations modernes ; moulina à farine 
à carder ; fabriques de oeroueile, de 
roues, de châssis ; boutiques de char
ron, fromagerie, etc.

Comme on le voit, mur ces chiffrée, 
l'industrie est trèi florissante dans 
cette paroisse de progrès.

-—Le humeurs de l'estomac, le 
Salt Rheum, et toutes lea maladies 
de sang août radicalement guéries 
par la Salsepareille d’Ayer.

TBMPEMATIJB E

Observations météorologiques faites 
St Jtodeste (Témùccuata)

SEPTEMBRE 1867.
____- P- Q-, 4-6h.46 soir

P. L. 13—7h.48 soir 
D. Q. 20—10h.24 soir
N. L. 27.6h. 67 soir

1—(Dim.) Ooevert ; temps ara et 
pluie. V-

2. —Bina beau ;—brouillards l» ma
tin.

3. —Br a a ; mais soever! et demi 
convert, vent changeant, plus «pa
vent S. et S. fil

4. —Vent qui* 4U&8. O. O. et
N. O. plaie le matin ; beau le raete
da jour ; vent fort ua» partie de’joor.
• 0.—Bien beau vent qui m été 
AO.atO. -Y
' 6.—Ciel qui a été demi couvert et 
quelques fois couvert ;•-vent qui a 
été 8., S. O., O. et S. E. ;—éclairs et 
groadepeat du tonnerre le soir.

7*—Beau vent truie N. et . N.
O. Averse la nuit dernière.

(-Dm*,) Beau ; vent qui a été

LE^RftGJB^S DE FRASBRVILLB

Pû.Af.^ï^sLPûrïéû
i vvivi ui vvi iuv

*rrr.

ri n’y e pas d» 1 
wue attaqua* que esUss qui affecta* ta 
gorge et les poemees; et eeeaae qel se es» 
•art négligé» far ta majorité 1 
Oepwdant une toux os an rbe 
négligé n’est souvent que ta < 
l’une aieUdta mortelle. .Le PMtiti. 
Causa a prouvé eau 1 
triomphante de qa
sistadlro de la gara* •* dee non*; 
partante* de ri* asnlrfcl

feagam notai mu» eoaraatL Jefael
Bal de PacroaxirOuiaa arArsmet 1

_____ I. d’aï a pré
robuste et vigoureux, « 
tosal-Osmse que je le dots---1 rineérlté qu’il m’e M—

Hoae.ee--------
, vi.uJaiBet.Utt.

dire*

a séjour à le campagne, l’Miw 
dernier, mon petit geryoïi. Mé de trota aaa 
tôt atteint du croup ; sa respiration devint et
péelMe qu’il-semblait péta de mourir, a été* 
fiiSe QuoIou’qh dans 1s lunéit
l’emploi duPecrosutL-CeeiSB Vin*é»t 
U y avait toujours un Uson» daas ta ms Une. 
No* essayâmes à fatale» doses, souvent répé-
üastwÆSs
met. Le docteur ne* amure qe» ta rua- 
ToatL-Ceaisa avait sauvé ta vfc ds

Ut Weet US» St-, nSt Vort, 16 Met.

- "Je souffrais depuis huit 1-------
* vain ravale essayé de ee*
K5K£u3^às*rrÂSiir*e~ ëtSeJË
jgrattoa, oomme vow vCyro,pataq* je**

BpbaHa, Vise., S AvrlX'uB.'
D n’esiet» pas de c* * «1*1

met ^dagfepMMMopSoTdii «raôaeer 
Orna* d’Atkr. IM guérison.est aorteia* 
queed ta maladie eat pvtm fc tenu» 

r itérasse pas .
Dr. J.C.AyerAOo.,Lowell,Mae*.

N. , N. E. et E gelée la nait der
nière.

9. —Beau ;—ciel qui a été demi 
couvert et le soir couvert vent 
qui a été 8. S. O., O. et N. O.

10. —Vent frais qui s été N. et N.
O. j—pluie le mstin et une partie de 
l'À. M. ;—beau le soir.

11 ;—vent S. O Froid et brouil
lard le matin;—gelée la-nuit der
nière.

12. —-Vent très fort ;—eièl qui a 
été demi couvert et couvert ; —quoi
que bien beau une partie da jour ;— 
le vent a été S O. mais le soir de 
l’O. et N. O.—Pluie le soir.

13. —Vent changeant pluie par 
intervalles ; quelquefois brouillard ; 
bien beau une partie de là soirée 
mais ensuite orage accompagné de 
vent do N. O.—(Eclipse partielle de 
la luno visible le soir.)

14. —Beau et froid;—vent N. O.— 
petite gelée le matin.

14.—(£>1.71.) Beau ;—vent frais de
S. O. ;—gelée la nuit dernière.

16. —Piuie.
17. —Ciel couvert :
18. —Pluie une partie du jour ;— 

grand vent qui a été S. O., O. et N. O.
19. —Bien beau ;—vent qui a été

N. , N. O. et O. ;—A IL, tempe cru
20. —Pluvieug,;-—vent qui a été 8. 

et S. O. ;—mais vent fort du N. O. 
une petite parti» 4* l’Ap. M.

21. —Beau. it
22. -(Dm.)Vent era qui a été 

S. O. ; mai» le t>oir du N. O. et 
da N. ; —pluie dans l’A. M. et le soir.

23. —Beau et froid vent fort 
qui a été N. et N. O. gelée le matin.

24. —Assez beau ;— froid la plu» 
giande partie du jour ; grand vent 8.
O. ; —le spit un peu do pluie et petit 
arc-en-ciel.

26.—Vent du S. O. ,—pluie une 
partie du jour ;—brouillard le soir.

26. —Beau et froid veut qui a
élé N. et N. E. le matin appa
rence de neige.

27. —Bien beau ; —vent 8. O. ;—
gelée la nuit dernière ;—brouillard le 
matin. ,

28. —Beau ;—vont fort 8. O.
29. —(D.m.) Couvert ;—(un peu 

de tonnerre le matin)—P. AL, pluie ; 
—le soir neige— le matin, vent 8. 
O. ;—vent froid et fort N. nos partie 
du jour.

30. —Beau et froid ;—veot fort du
N. K et do N.—:---------- —

DECKS
Dosai..—Le 30 avril, à St Basile Mada- 

watka, M. Pierre flogal autrefois d* cette 
Tille, «t décédé à l’âge de 44 as» si 5 mois.

TvTS \
Dae son missions cachetées pour le 

parachèvement da Collège dee Frètes 
»• eette ville, seront repue» au Bu
reau du soussigné jusqu’à MERCRE
DI, le 16 da oooraplit, à 6 h. p. m.

Les commissaires d’école de Frm- 
eerville ne s’obligent pas à accepter ta 
plus basse ni ata eue des eoumUsios 

'.Lee plan et devis dee ouvrages à 
faire sont déposée à moa bureau.

M. DESCHRNBS
** CbsWMSedes dtteoU

5e*?

fîürï fîürf ./SAMAFêâ rô
vuuvuco’vunocitè

POU = Liiiâûâ «Es rfLuLU D'ITU
Dosas — Pour agir fa» 

atesf sur tes intestins, 4* 
* * * pslntes i énergique- 
ment, «le 4 * « punies. 
L'expérience 
décider de le 
chaque cas.

Pour ta Constlpatioa, il a’y » p* de re- 
mMe plus effloaoe que tas Pilule» d’Atee. 
Elle» awsrent lea fonctions Journalière» d* 
intestins et le» remettent a leur état normal.

Pour Indignation, ou Dyspepsie, ta» 
Pilule» u'Ayejb sont guérison assurée.

Oaatralgta, Perte d'Appétit,
Chargé, netoleoeee, Vertigaa, Mua de 
Tête. Nausées, tous e*t soulagée et geérie 
par les Pilules d’Avee.

Dane k* KsIsCw dn Me, les Dé
sordres Bilieux, et ta Janale a», 1* Pi
lules n* Ayer doivent être données au dee* 
■mai forte» pou» stirouler le foie et les üxtae 
tins, et iMloger ta eeutiipetioo. 
médeetee du printemps pour purUto* le i 
ces Pilule» sont sans épatas.

Lee Vers, engendrés per l'état morbide d*3 
intestins, sont expnlséee par ce» Pilule».

Éruption». Maladie» «le le Itann, Ij 
■orroïdes, résultant de l'IndlgeetUm ca
la Constipation, sont guéries per l'usage 
Pilui.es d’Avee.

Four les Bbumee «t 
prenez 1* Pilules d’Avxb pour Ouvrir lob 
pores, et calmer ta Sèvte.

Pour ta Ditnbée et ta Dyneeeteele, 
causées per un froid subit, une BourrltEMi' 
indigeste, etc., etc., tac Pilules D’ArxaecMt 
ta vrai remède.

L* BhomaHem*. ta Goutta, ta Nèrt* 
gle, et la Selatlqee, souvent résultant de 
désordres digeetif», ou de raf roi H seem en te, 
disparaissent aussitôt ta csaae enlevée par 
l’usage des Pilule» d’Avee.

Lee Tnmettr», l’Hydroplele, le» Dee- 
leure «tas Bains, et autres déeovdns i 
soit par débilité, soit 
guérie par les Pilule* d’Avee.

La Suppression, et 1’
«blé dee Menstrues, trouvent an remède 
sûr et toujours prêt dent les

Pilules d’Ayer.
Oe trouvent sur chaque botte itaeillreettw 

complète» et détallléee. en plaatoum langum, 
rtirutii rts LS

Dp.J.C. Ayer ACo. , Lowell,Mata.
ito«$l$$]

4*11* fiâfàitab a as*
wiaiVfiiiABLl

Al TrSTisîî» î ITTrETinn »;
™ «VH i m i I en Him II
sACBmflk

ANaoitTI.ttt.VT Dl’ taimsn
Dix jxtur emt weHtrvr marché que 

l’ttiiout ailleurs
îm ton,«ipno profile de oe!le circoosteuee 

peur r. mercier *» c ieuià e de I ruooenure- 
mrnt qu’elle fui a donné jusqu'à ce jour.

Il a le plaisir d'anuomirr au publie* * 
nérel et à see pratique» eu particulier quH 
vient de re«^ voir un aviortiment aussi oee- 
|*let que vari* du nitrcbandi-r» du prietemo» 
telle qne CASIMIR POUR HOBK. TWBlD SBfloB. CHAPEAUX dcrcutroetdepeiK
®tc., etc., et tout ce qui coocerne nette 
biancbe de commerce.

Uet moortimeot est vendu à steriflee. Ne* 
prix tout ai considérablement réduit» qu'ils 
sont à la portée de loutre tas bourses.

Un lot «wesblérable de coupons ma gaé
lique» à très bas prix.

Le commerce d’épicerie pour famille, eet 
use spécialité cher |« eousduné. il a tou
joursen maio en choix de THES, SUCRE. 
CAFÉS, EPICES. FLEUR PREPAREE, au 
beurre, BISCUITS de toutes sortes, SA
VON, SODA, etc, etc.

Aussi un astortimeot complet de FER
RONNERIES, VAISSELLES, LE0DMB8, 
GIBIERS.

Ua tailleur qui n une grande expérience 
et dont In coupe est excellente, est attaché 
à eet établissement, et c'est lui qui s'occupe
ra de remplir les commande» dans eette 11 - 
gne queTon Tondra oitu confier 4 *t éta
blissement.

Une visite eet respectoeasemeigtaolUeitée 
4e le péri des résident» de cette vOle et d* 
paroisses environnent*.

On déUWe les effets à domicile.

EUGENE MIOHAUD ‘
MARCHAND GENERAL 

Coin des ru*

St André et du chemin Fra
ser ville

Fraeerville, 27 avril *888.

Magasin d’Epiceries

Il Mai 1888.,

Dl

A. C. CLOUTIER
Mm fssee As magassn i» Mon», t. X.

MT. BILAlRM
Rivière da Loup Station

Si voue désir* vous procarer 1* thés, es- 
tes, liqueurs de tout* serre», Mhte d’Bptoe- 
ri* da stock le plu nouveau et d* mieux 
choisis, elles se NOUVBA'J MAGASIN 
D’BPIOBBIBB de

A. C. CLOUTIER
oh voue neheier* à 86 pour cent meilleur 

marché q* partout ailleurs.
_ Eu allant acheter vos THÉS et CA 

FIS à oe magasin von» recevras d* carte» 
numérotée avec lesquelles vous pourrai 
acheter 4* e ri» taux 4e tent genre.

« pal 1888.—Im.

LE GRAND ENNEMI
— ULA —

DYSPEPSIE
Bee autre guérison remar

quable
quéàtee,* avril IMS 

MM. Gweaes* LanoLea 
Propriétaire* de 

l’Bne St-Léoe

C’wt a*m plaisir q* 
je vous donne moa cer
tifient. Depuis eodelà de 
trois ans. je sou fi mis de 
dyspepsie, ee point d’à- 
tie réduit à une diète 
déhil haute ; j’avais 4* 
supprimer mou dèjesuer, 
le pain même aw fti 
■■ait. Depuis une année 
j’ai ftdt aasex régulière 
meat Usage d’Baa SU 
héeè common qaut d’e- 
bq/rd per an régime de 
«TOU verras pu jeer,

____ taaf àrédaiis le do* an
far et a mesure qe* l'aeteewe reprenait de 
tan et q* I* fore* revenaient.

Je mettait, da cette lewttanv* inslnnw 
4 te* ceux qui wafirant de la

'RENOUVELLE INVENTION
nu teicneiia
7| eordw de hétrae ont été sdéw par wn 

heesato, pa 9 heures. D* orotaln* d’hem- 
mw oàt eeié 5 et 6 eordw pet jour, far 
exaetémeil * qne e" - 
esta* de bois ont besoin.

cette parois* assure l’AGBMOl. 
droit à payer. Nous les fabriquons au Ca
nada. Demandes en catalog* Illustré qtd 
nu sers artm—grsti*.

POLDUIO. SAWING, MACHINE 00.
303 et 341 S. Caael,

St deerge, llllneie 
Lévta, 1* ectohr»___________

levTuu

Maison de Pension
^ Le sonmigné à le plaisir d'eaeea- 
IpnB oer na public, qm’ll vient d'eevrie 
IHIm «ne excellente maison de period. 
Toot* personne voyagent eu 1’Intercolo
nial. trouveront 4 cinq mlnutw de le gara,
* magnifique hôtel oh ils pourroatw |-----
curer * qu’elles ont beaoâe.

Tonte personne ura eervie ave 
titede et satisfaction. •

Un médecin ut attaché à le,----------
6N1SIMB PELLBTU» 

Maison f

Votre ohétaenat asevttanr.
P. OAQVRBAH, 

m. Cite - 
la vets par tans 1* prineipaax ntaim- 

«te* et Bpigtate de eette ville à Beu le 
galtoa m * gros et en détail par

GIN6BAB, LANGLOIS A GH
___ Seule agente peer la Provin*

• No 3 Fort Daaphto, Québec. 
là mare 1848.—3*

BANQUE

JACQUES-CARTIER
. FRASBRVILLB 

Coût des Rues Iberville et Lafoatmm
Tout* tas affaires de banque neroettrah- 

elgées généralement à cette succiuele.
Intérêt sera alloué sur ta# dépôts an* 

taux convenus. O* dépôts poet rent due 
retiré» en tonton en partie d'apy* 1* <4* 
glements de cette banque.

Change sur Londr* et New-York et tea»* 
I* parti* de 1* Paissance. >,

Dépôts reçus depuis 25 cents et « 
collection», ote., etc.

L* heur* de tasreee de 10 k. à S h..i, 
di excepté, le banque ferme à ww hear».
G. F. PILLANT. Caissier.

GEORGES LECLERC, Jr.

PROVINCE DR QUEBEC
Assamblée Législative

■ AVIS et pee ta___________________
ssitèd* règles 19 et 50 de l'Awembtae Lé
gistative. q* NULLE PETITION ptsr sa 
WLLPRIVB MMmree* per cette tèaq- 
hm après ta VINGT NEUVIEME JOUA DÉ 
MAI, qn’nncnn BILL PEIVB ne pourra 
être prés*té après ta ONQUIâME JOUR 
de JUIN prochain, qe'aeona EAPPOBT 
d’n» comité permanent ou epéetal sur ee 
MLL PRIVE ne poem être reçu après ta 
DOUZIEME oer ds JUIN prochain.

L. OELOEMK
O refiler de l’Aeswabl* Légistative
' J’ai reçu

hdewt

\ Lôria 11 avtiL^Rf. p. B

d'ajouter q* 
ietamentmi

L. D.

B. ueqjardiiis

■mnmit
Eue BELLEVUE, FRASBBTIliD

qualités. Se <
aocorasnm d* chambrait------------
Oa y trouvera ta, 4dn prix très 
ma choix de *trul«ee deri* **

^s— L’encadrement de Qrav
ma et Miroita de tewta aorte

V
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plus de dot ! Et tout cela li5Lf2‘3 ulSîiîlfLB F1U1LLKTON DO ___
ssnaJiES i* — FR-4 SBRVIIjJjF- 

11 M-t 1888 Uv L i- U jI UîllïtVet mt libertin. Avouez que c’est 
dur, monsieur le marquis.

Eu disant ces mots, un sourire 
amer crispa ses lèvres et une 
larme perla à travers ses grands 
cils noirs ,

Il l’écoutait silencieusement, 
courbent la tête,‘ remué peut- 
être malgré loi par ces paroles 
déchirantes qui ressemblaient 
à des sanglots du cœur ; mais il 
conservait en apparence un cal
me imperturbable. No valait 
pas mieux laisser passer le tiot 
qu’essayer de l’arrêter ?

—Et bien ! reprit la marquise 
avec effort. l)e mon dévouement 
de mes angoisses do uns quator
ze ans de sacrifices, je fais un

. *»• ^ " .h utf.irt'U. 3Vw Yovlt,f* i l « « utitrc. Md*,
i,.t.x- i»vro demeuré a <i lover,
« 1 *. •». » tKKiuv èoüilert <ki heiofules, et 
il. vN vous dtru les worr-Meux ef«

.NitulÈ prtr iîl SALEICI'AMKILL J*Ai Efc. 
<#,4 ||U<a t>On «ang doit avoir été Infecté 

«:U ans au moins ; sans autre signa 
mur q j utio Wjttre plaie scrofuleuse an 
»«L *1 y « cinq ans 4e nombreuses ni*
, commencèrent à se oumtrer, et peu à 
,v mulilpl.ereutàUJ point que son corps 
.1 en fut couvert. Je vous assure, me#* 

que sa jxisttion “était bien critique 
id h commença à se servir de votre médi* 

Mu in tenant 11 y a très peu d'homme* 
un ûgo qui jouissent d'une meilleure 
}. ,ie pourrai facilement nommer flln- 
ito personnes prêtes h certifier de la vérité

champ, car j’aimerais mieux 
mourir cent foie que souscrire au 
mariage monstrueux que voua 
prétendez m’imposer.

Elle se leva et, après avoir 
étendu la maiu vers son bureau 
elle se croisa les bras devant le 
marquis.

—Tenex, dit-elle, mon révol- 
ver est là, ear edits table. Pre- 
nez-le et tirez sane crainte. Je 
voua promets d* ne pas faire 
un mouvement 'pour échapper 
au coup que vous me destinez,

Il eut le même sourire cyni
que que tout à l’henrt, ’

— Après le drame, la tragédie 
fit-il. Je devais m’y attendre. 
Mais non, non, madame, je ne 
vous tuerai pas et voua consen
tirez à cet hymen.

—Ah ! par exemple, je vous 
défie bien dé m’y contraindre, 
répliquât-elle.

—J’ai cependant, un moyen 
bien simple, madame. Je ressus
citerai.

—Que voulez-vous dire ? de
manda la marquise effrayée.

—Je veux dire que la mar
quise de Roehetaille, aujour
d’hui si complètement disparue 
que ceux qui ne Pent pas ou
blié le. croient mort, renaîtra do
ses cendre», comme le phénix, 
et, dès domain, se montrera, 
dans tous les lieux publics où

MERE MICHEL
DEUXIEME PARTIE

on qu’était devenu le 
marquis de rochetaillb

XXXVI
U U rtnt. en même tempe qu'au dm 
loir, de Tenir a innée «te Toaa etteater et reeen- 
«alire . V* bieufalle que J**l oMeuue (Ut
l'usage >le la—Allons, pas de sentimenta

lisme puéril, ainsi que vous lé 
disiez tout à l’heure, interrompit- 
elle. Croyez-vous que je ne vous 
devine pas ? Veus avez appris, 
je ne sais comment, que je dési
rais marier Hélène, que deux ri
vaux se disputaient sa main, et, 
au lieu de* ne vous préoccuper 
que du I onheur de votre fille, 
vous a Ve z flairé dans cet événe
ment l'occasion de vendre votre 
consentement à celui qui voua 
le payerait le plue cher.
Le marquis se mordit les lèvres, 

mais ne perdit pas contenance.
—Remarquez qu’il ne pe.t 

pas en être autrement continua- 
t-elle, car je ne connais que de 
vue le duc de Rio-Porto, je ne

Salsepareille d'Ayer.
touvirt «l'une terrible blBMeer et de ptetee 
crorulenecs. Cette humeur me eeueeêt des 
ieiiiengenlwne cou,lentes et IntoHnUil, et 
à clia«ine mouvement de mon eorp» le pesa eu 
lomlelt en différent» endroits, et le Mme «*► 
lr.it. Mes souffrance» étaient terrible», le rln 
était pour moi un fardeau. Ve eommeotel 
r usage de la Sa utmtiue an mal» 4'Arrll 
de,«1er, et je l'ai continué depute lom. U» 
changement Immédiat comment» à «'opdear ; 
peu 1 peu le* plaies ee eoet eioatrteèee, e» 
ma tant» est devenue parfaite en tant la» 
point», de aorte que je suis ee-ebU «e faire 
eue bonne Journée de travel «fnotqea J-ala 
soi Xante treize an». Plusieur»—a demandent 
comment Je «al, parvenu à ob -*lr une gnért- 
,f.n si complète, alors qu’il» me «tqr»MM 
Incurable. e* ’« leur di» ce qne je von» »»• 
rente anjorr—uni. Glover, Vt., tl OU, M*.

A voua sincèrement,
hibax nauK"

Le SALseraBMLL* D'An* gqértt la» 
Scrofule» et toute» le» A «actions Scrota- 
I roi tes. Elle nettoie le sang de toute lmp» 
rcté, et restaure la vltelltê et I* tare» S tort
hnjitému

FRftPARftK TA*
Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Maie.
Vendue pm te* les Drogrteec»; prts«l.«tt 

Bouts»

«treat. Jfo. 2», CSorUttotn, Mau., 14 Avril 
l»to,dlt: "11 y a deux ans environ U nenM» 
la moitié de ma ehevelure. Elle réeelreta 
«ait avec une rapidité prodlglewe. L'ueage 
de la Viodeub arrêta la -*ute. aetivn une 
nouvelle croleeanee, et au bout d'an *ew 
ma tête entière était couverte de chavaat 
.laissants mal» vigoureux qui, noatlnuaut « 
• JOm»er, devinrent aussi long» et «uml êfalf
âu'araut la chute, d’ample 

aoou de la Viutrvtm, mal» 
sers de tempe en temps e 
toilette."

Nous avons de» oentalnae de 
testations sur l’effleecBé de la 

UEVivx d'Atrjs. unestmpi 
«tuera le» plu» Incrédule».

Mirï
lui ai jamaie fait l’honneur de le 
recevoir et iî ire nà*a jamais de
mandé oüipieiiemfcBt la main de 
ma fille. Donc, voue êtes allé le 
trouver, on il vous a déterré 
dans quelque taudis, et, sachant 
par l’honof»d>le renommée qui

recevoir et H ire hà*a jamais de
mandé ol—^—„— - 
ma fille. Donc, vous êtes pilé le 
trouver, ou .1

la bonnè société se réunit d’orJ 
dinaire et où il a le droit d’en
trer pour son argent.
- —Voua ne ferez pas cela, 
monsieur ! s’écria - la pauvre 
femme avec épouvante. Vous 
ne réveillerez pas les échos en
dormie du scandale que votre 
effondrement a causé ! Vous ne 
voudrez pas faire rejaillir sur 
sur votre enfant la honte dont 
vous avez jadis souillé votre 
nom, dont j’ai eu tant de mal à 
la préserx er.

Dr. J. C. Ayer & Co.,Lowell, Mas*.
Vendue pur te* 1* DsagaJtlaa

tie renommée qui 
rVbjtÇe "dispàtittôn,

_______ **e# tin homme de
grand appétitét d’insatiable be
soins, il a acheté vdtre complici-

làee qui débordaient de ses peau- 
Mères.

moi, au nom de de votre enfant 
ne soyez pas sans pitié ! Ce que 
j’ai gagné ne vous suffit pas ? 
Prenez le dot que je vous dis
putais jadis pour élever ma fille 
Songez-y ! C’est juste un million 
que je vous donne, monsieur ! 
Il ne nous restera rien, mais 
que m’importe, pourvu que je 
sauve de l’opprobre le nom qu’- 
Hélène porte, que je loi ai ap
pris à respecter,..Faites cela, 
monsieur le marquis ! Disparais
sez avec cette fortune et je vous 
promets que nous bénirons, que 
nous prierons pour voue, que 
notre pensée voua suivra jus
qu'au fond de la retraite que 
vous aurez choisie...

Les sanglots coupaient de ho
quets douloureux ces paroles 
décousues ; des larmes abondan
tes coulaient sur ses joues, tan
dis qu’elle élevait vers lui ses 
mains convulsées et ses regards 
suppliants. /

—A la bonne heure ! fit-il sans 
la moindre émotion. Voilà qne 
vous devenez raisonnable. Soy- 
tiz le tout à fait et finissez par 
reconnaître que je ne suis pas 
si mauvais père ni si mauvais 
époux que vous voulez bien le 
dire, puisque je vous le laisse, 
ce million que vous aveg gagné 
au prix de tant de sacrifices.1 

1 Consternée, là marquise s’é
tait laissée retomber sur sa chai
se, et essuyaient les larmes qui 
sillonnaient son visage.

—Voyons, reprit il plus dou-i 
cernent, est-bien convenu %

Elle joignit encore les mains, 
comme pour lui adresser une 
Nouvelle prière.

—Oh ! ne recommençons pas, 
fit-il. Vous voyez bien que rien 
ae me fera changer de résolu
tion. Je disparais, n’est-ce pas ?

Elle s’affaissa, vaincue, ayant 
épuisé, défis cette lutte horrible 
tous ses argument, toutes ses

; —C'est le dernier délai que 
4 vous accorde, insista-t-il. SI 
undi, ces publications n’ont pas 

eu lieu, je ne me donnerai point 
s peine de vons déranger à nou

veau et, le soir même, le marquis 
de Roehetaille aura fait sa ren
trée dans le monde. Tenez-vous 
le pour dit.

je qompreuds cela. Vous êtes 
lait actuellement pour vous en
tendre avec tout ce que l’apivers 
a vomi de plus immonde.

Quand à moi, voyez-vous, 
j’aime Hélène au delà de tout ce 
que vous pouvez imaginer. C’est 
tout simple. N’ayant connu au- 
eufip des joies de l’épouse je me 
suis réfugiée dans celles de la 
mère avec un dévouaient si ab
solu que je me tuerais pour lui 
épargner une larme.

—Je le ferai, madame. J’en ai 
assez de lei misère dans laquelle 
je me débats depuis quinze ans. 
Je veux renaître à la richesse, 
à la vie. Donc choisissez 
entre la diiparition totale 
que je viens vous offrir ou la ré
surrection dont je vous menace, 
—car, cette fais, c’est bien une 
menace et je la mettrai à exécu
tion avec ùue impitoyable rigettr

—Et c’est un père qui parie 
de la sorte ! fit la marquise, en 
joignant les mains ét en regar
dant le œel, comae [-our le pren
dre à témoin d’un semblable sa
crilège.

—Avant d’être père, je suis 
homme. Si vous n’étiez pas 
aveuglé par une préférence voi
sine de l’entêtement, vous com
prendriez qu’en agissant ainsi 
je sers mieux les intérêts l’Hé
lène que vous ne les serves vous- 
même,

—Mais Aoos lui broyez le 
cœur ! Vous l’assassinez, miséra
ble ! tonna l’infortunée, incapa
ble de se contenir plus long

A ces mots il s’inclina cérémo
nieusement devant elle.

—4h ! mon Dieu, fai tes-moi 
dope mourir ! gémit le malheu
reuse mère.

Il trappa plusieurs f As de sen

eu donc de Vos quatorze ans at 
sacrifices ! Ai-je manifesté l’in 
tention de vous en dépouiller Y 

Assurément, si 
trouver Mme de 
chez la mère Michel, je ne serais
_ T ' _ J — - .

corps défendant et pour

) avais cru 
Roehetaille talon, sur le plancher.

A cë bruit Alexandre accou
rut. x

; —Théodore'fit délibérément 
le marquis,

pas là, car je ne suis venu qu’à 
mon corps défendant et pour 
me débarrasser d’importunités 
embarrassantes.

Par conséquent, séchez vos 
larmes et écoutez-mol. Seriez- 
vous heureuse de me voir dis- 
pâraître à jamais ?

i—Oh ! certes, dit la pauvre 
femme.

—Eh bien! exaucez mes désirs. 
Signifiez son congé au comte de 
la Soudière et faites publier di
manche les premiers bans du 
manage d’Hélène avec le duc 
de Rio Pfirto.

—Mais vous n’y songez pas 
monsieur ! se récria la marquise. 
Hélène aime Maxime de toute 
son àme.

v-Allons done !: Sait-on ce 
qn’on aime à dix-huit ers...

—Je vous jure qu’elle l’aime, 
que j’ai moi-même favorise cet 
amour, et que, si elle n’épeuse 
pas le comte, elle en mourra.

—Des phrases... toujours des 
phrases f Et moi je vous dis

gp’elle éfousera le duc, qu’elle 
nira par l’aimer et qtpelle fera 
dix fois plus heureuse, étant dix 

fois plus riche, qu’elle ne l’au
rait été avec Maxime.

—Ainsi vous persistez dans 
votre abominable projet ?

& —Je-n’en démordrai pas d’un

Lorsque vous nous avez aban
données,—car jé vous reproche 
même pas d’avoir ruiné votre le marquis, accompagnez-moi 

jusqu’au seuil dé yotre maga
sin ' L,

! Alexandre consulta du regard • 
Mme de Roehetaille, qui ne *t > 
pas nn mouvement. .i

enfant, puisque Votre fortune 
était à vous,— nous n’avions 
tout juste que ma dot, c'est-à-
dire de quoi grignoter du pain 
dur dans le recoin le plus oublié.

Je me suis mi* eu tête de re
conquérir eu partie ce quo vous 
aviez gaspillé, de reconstituer à 
Hélène un patrimoine qui lui 
peimît un jour de poser sa main 
dans celle de l’homme qu’elle 
errait choisi, afin qu’élis eût pas 
dreil à la vie, comme Jeamutres, 
ne fit pas obligée de se vendre 
ou de mourir de faiih ainsi que 
moi, et ne passât pas le reste de 
ses jours à pleurer

Pour arriver à ce résultat, j’ai 
en le courage de cloîtrer ma 
fille pendant douze ans, de me 
séparer d’elle, de me priver de 
se» caresses, — la seule consola
tion que vous m’eussiez laissée ! 
Je me suis attelée à ce métier 
méprisé de marchande à la toi
lette, déguisant mon nom 
mon visage, inventant mille pré
textes à mes absences, afin que 
personne, pas même ma fille 
n'eit soupçonnât la véritable 
cçttfé. Et, pendant quatorze ans 
i'altrayaitié à mon labeur de 
fournil avec nu achurneaei^t 
obscur, mais soutenu par ' mon 
amour maternel et pàr l’espé- 
ranee de donner plus tard à 
Hélène les jouissances dont avait 
eié sevrée sa stérile jeunesse.
Ah ! vous ne vous doutiez guè
re qu'eu venant voler la mène 
Michel c’était votre fille que 
alliez voler, cela est pourtant. 
J’avais atteint ce but unique 
de mes ambitions : gagner hon
nêtement la dot d’Hélèfie, sans 
compromettre Je nom qu’elle 
portait et auquel j’avais réussi à 
rendre en partie son ancien 
prestige...

Vous arrivez, tout s’écroule ! 
Mes quatorze ans d’épreuves 
sont du tempe perdu ! Ma fille

Il éclaira alors son ancien 
ipaïtre et lui ouvrit la porte dé 
la rue.

: —fini çs n’a pas été sansj vsui , y* 14 ° r** lv e
peiue, murmura le marquis étt 
s’éloignant. <

i Eu descendant le faubourg 
Montmartre pour regagner l’hô
tel du Perron, il ne se souvenait 
même plus qu’il avait été geU-

____ . i. Il ne songeait plue
larmes de l’épouse qu'il 

4va,t abandonnée, au désespoir 
éprouver cel|e qu’il

jilhomdie 
fax 1
it,
Qu’allait 
appelait sa fille.
^11 rayonnait d’une foie férocf.

—-Je tiens mon million ! mur
murait ilà Ma foi il était temps ! 
Deux expéditions qui avortent 
coup sur coup et vous, mettent 
4 deux doigte dre la mort, o’mt 
Un mauvais présage...Le fait 
est que ces deux -lois, je l’ai 
échappée belle ! Heureusement" 
je vais renoncer pour jamais ;èr 
çe vilain métier et remontêr sur 
mes «rands chevaux. Il me rès- 
te encore plus de six nulle 
francs. Dans trois jouis, j eu : 
toucherai deux cent milie, dans 
quinze jours, au plu» tard,-j‘afr«- 
rai mon uiil:ion...je u’ai pas 'A 
lue plaint! é."

Il hocha soucieusement la 
tête.
i —C’est bien dommage de 
quitter Paris dans «e û belles 
conditions ! reprit-il. N’importes 
Je l’ai promis à la marquise, jo 
tiendrai ma psrote. J irai-.èù 
mon étoile me pooseera... «n Ita
lie, probablement. Je garderw 
ce nom de Delaroche, qui est à 
peu près le mien et n’est 
difficile à porter—

elle d’une voix eeurde.Ce n’eet 
pas l’envie qui m’en manque.

A son tour, il sj leva; railleur 
et froid.

—Décidément, je vois que 
nous ne nous ontendrono ja
mais, reprit-il. Ainsi, finissons- 
en, madame. Mais croyex que 
je céderai pas un pouce de ter-' 
rain. 6e que je vous ai promis 
je le tiendrai.

Il salua, et se dirigea vers la 
porte

- Elle bondit sur sen revolver. 
-Elle voyait rouge. Elle allait le 
xuer...

Positivement, il ne s’en fallut 
pas d’une seconde qu’elle obéit 
4.ce premier mouvemênt.

Par bonheur, une lueur de

forces, et courba silencieueenent
la tête. ...........

—Fort bien, dit le marquis. 
Aujourd-hai, le duo de Rio-Porto 
viendra vous demander -officiel
lement la main de netre fille, 

,que vous loi accorderez...
,{ Vainement il l’interrogeait

iota, madame. *• • * :
—Si je le veux bien, corrigea 

la marquise.
—Et comment tèriez-vous pour 

vous y opposer, je vous prie ?
—J’userai tout simplement 

dos moyens que vous employee, 
tii le bousontentâm du père, est 
indispensable, celui de la mère 
ne l'est pas moins. Eh bien ! je

du regard, elle semblait ne pas
l’entendre.

—Vous lui remettrez tous les 
papiers nécessaires pour quül ae

le refusérai.
Le marquis laissa échapper un 

éçlat de rire ironique.
—Voua êtes libre, en effet 

d'agir de la sorte.dit-ib tfVec une 
piUe écrasante. Dans ce cas, je 
sais ce qui me reste à faire.

t’arme dont elle «’était emparée, 
eue courut au devant du mar
quis, ét se laissa tomber à deux 
gênoux loMnainajointes» ,v.

—Eh bien ! non, dit-elle- éplo
rée. Je ne menaee pas, je "sup
plie. Au nom du ciel, monsieur 
le marquis, au nom de l’amour 
qu’un instant vous aven eu peur

—Ah ! des menaces mainte
nant? 11 ne von» manquait plue 
que ceia ! Me prenez vous pour


